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les bornes d’une vie dont i ’hotrr
me avoit fi étrangement abufé.
Voyei Mènes.

NOEMA , fille de Lantech
& de Sella fa 2e. femme , paffe
pour avoir inventé la maniéré
de filer la laine St de faire la
toile . Quelques - uns ont cru
qu ’elle avoit époufé Noé ; &
d ’autres , qu’elle étoit la même
que la Minerve des Grecs,nommée auffi Nemanoun.

NOÉM 1 , femme d ’Elime-
lech , de la tribu de Benjamin,
ayant été obligée de fuivre fon
mari dans le pays des Moabites,l’y perdit , & maria fes 2 fils
Chélion & Mahalon , à Orpha
& à Ruth , filles Moabites . Ces
deux jeunes époux étant morts
fans 'laiffer d’enfans , Noémi ré-
folut d ? retourner dans la Judée.
Ruth ne voulut point la quitter,& elles arrivèrent enfemblc à
Bethléem , dans le tems que
l’on conrmençoit à couper les
orges . Ruth alla glaner dans le
champ de Booz , homme fort
riche , & le proche parent d ’E-
lintelecli , qui l’invita à fuivre
fes moiffonneurs & à manger
avec fes gens . Ruth de retour
à la maifon , ayant appris à
Noémi ce qui s ’étoit paffé ,celle-ci l ’avertit que Booz étoit
fon proche parent , Sc elle lui
donna un expédientpour le dé¬
terminer à l ’époufer. Ruth fui-
vit le confeil de fa belle - mere,
& vint à bout de fe marier avec
Booz , dont elle eut un fils
nommé Obéi, qui fut un des
ancêtres de J . C . Voye% Ruth.

NOET , Noetus , héréfiar-
que du 3e. fiecle , fut maître de
Sabeîlius . Il enfeigna que J . C.
n ’étoit pas différent du Pere ;
qu ’il n ’y avoit qu ’une feule
psrfonne en Dieu , qui prenoit
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tantôt le nom de Pere , tantôt
celui de Fils , qui s’étoit in¬
carné, qui étoit né de la Vierge,& avoit fouffert fur la croix.
Ayant été cité devant les prê¬
tres , il défavoua d’abord fes
erreurs. Il ne changea cepen¬dant pas d 'avis , & ayant trouvé
le moyen de faire adopter fes
rêveries par une douzaine de
perfonnes , il les profeffa hau¬
tement , & fe fit chef de fefte ;il prit le nom de 'Molfe , &£
donna le nom d’ Aa.ron à fon
confrère. Ses feâateurs s’ap-
pellerent Noctiens. Leurs er¬
reurs étoient les mêmes que
celles dePraxeasSt de Sabeîlius.

NOGARET , voyei Va¬
lette.

NOGARET , ( Guillaume
de ) fut chargé par Philippe le
Bel d’aller lignifier au pape
Boniface VIH l ’appel au futur
concile , des Bulles dont lé roi
fe plaignoit . Il s ’acquitta de fa.
commiflion avec beaucoup de
hauteur , de dureté (yoye^ Bo¬
niface VIII ) Si d ’unetnaniere
très- propre à faire oublier les
torts du pape ; quoique par une
injuftice devenue générale , on
s ’obftine à déclamer contr.e les
fautes des pontifes , & qu’on
affeéte de ne parler pas de
celles des rois . Les prétentions
exorbitantesdes uns , font - elles
donc plus criminelles que les
violences des autres ? ( vôyeç
Gélase II , Louis V empe¬
reur , le Noble ) . Nôgaret re¬
vint en France , où il eut les
fceaux en 1307,6c la place de
chancelier l’année fuivante. ü
joua le perfonnage de délateur
dans l ’affaire des Templiers , &
fut un des principaux ailleurs
dans les feenes tragiques qui
fcellerent la deftrutuon de cet
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ordre . Il follicita l ’abfoîution
pour les violences qu ’il avoir
îaiffé commettrecontrele pape:
il ne l’obtint qu’à condition de
paffer en la Terre - Sainte , &
de n ’en pas revenir ; mais il
mourut avant que de partir.
» S’étant trouvé comme par
» hafard , dit un hiftorien ef-
» timé , à la rencontre de quel-
» ques chevaliersque l 'on con-
» duifoit à la mort , un de
» ceux - ci , qui paffoit les autres
» de la tête , l ’apperçut , St
» lui cria de toutes fes forces :
» Conjidere , indigne minijlre ,» l’

effet de tes calomnies & de
» tes injujlices criantes ; nous
» ne pouvons en appeller à ton
» maître , puifqu’il efl devenu,
« avec le pape , notre plus redou-
J> table ennemi ; mais nous ap-» pelions au Juge des vivans &
» des morts , plus équitable que
11 ceux qui abufent de [ on au -
i> totité ; cefl à fon tribunal
» que nous te citons aujourd ’hui,
» pour y comparaître dans la
» huitaine. Effet furprenant de
» la vengeance divine ! Noga» ret mourut fubitement le hui-
» tieme jour , fans avoir été
» attaqué ni frappé de per-
11 fonne », L’hiftorien dont
nous rapportons ici les paroles,
ajoute : « Ce n’eft ni d’après
» le feul Meier , ni d’après
» aucun écrivain ennemi de la
» France , que nous rappelions
» la fin tragique de Nogaret;
» d’autres en ont parlé. Belle-
aï Foreft dit que s’il fut abfous
11 par le pape , il n ’échappa pas» à lacolere de Dieu , & qu’il
» périt miférablement , L’au-
» teur de la Chronique d’Afti,
» loué pour fa candeur & fa
» fincérité par Muratori, Stqui
» étoit contemporain, rapporte
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» cette mort ainfi que nous
» l ’avons racontée : 'Meier fe
» trompe enlaplaçant à l’année
» I307; carileft plus que prouvé
» que Nogaret vivoit encore
» en 131a » . Voyel Molay.

NOGAROLA , ( Ifotta )
fille favante de Vérone , pof-
fédoit les langues , la philo-
fophie , la théologie, St même
lès Peres de l ’Eglife. Le car¬
dinal Beffarion fit exprès la
voyage de Vérone pour s ’en¬
tretenir avec elle , Ifotta étoit
en relation avec la plupart des
favans de fon tems . Ses lettres
les charmoient pàr la profon¬
deur du favoir & par les grâces
du ftyle . Elle mourut en 1468 ,
à 38 ans , d’autres difent en
14% , St quelques - uns en 1446.
Elle laiffa un Dialogue fur la
queftion : “ Qui d’Adam ou
» d’Eve avoit péché le plus
» grièvement en mangeant du
» fruit défendu >1 ? Elle prit le
parti de la première femme,
contre Louis Fofcaro qui dé¬
fendit vivement le premier
homme , & qui auroit pu mieux
employer fon tems.

NOGAROLA , ( Louis) Vé-
ronnois , d’une famille illuftre ,
fe rendit très - habile dans la
langue grecque , St s ’acquit
beaucoup de réputation par fes
Traduéfions de plufteurs livres
grecs , en latin . Il parut avec
éclat au concile de T rente , eut
des emplois honorables dans
fa patrie , & mourut à Vérone
en J âgé d’environ 30 ans.
Scipion Maffei place fa mort
en 1534 . On a de lui divers
ouvrages , entr’autres : I . De
Niliincrementà dialogue. II . De
Viris illuftribus , gencre ilalis ,
qui grœcè fcripferunt. III . DiJ-
putatio fuper regince Eritanno-
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rum divorùo. IV . Une Traduc¬
tion en latin du livre de l’Uni¬
vers d’Ocellus Lucanus . V.
Apoflolicce inditutiohcs , & c.

NOIR , ( Jean le ) fameux
chanoine & théologal deSèes,
étoit fils d’un conféiller au
préfidial d ’Alençon. 11 prêcha
à Paris & en province avec
réputation . Il eût pu continuer
d ’employer utilement fes ta-
1 ;ns,fi une oppofition, tout- à-
fait déraifonnableauxdécifions

. de l ’Eglife , ne l’eût brouillé
avec fon évêque , qui avoit
donné un Mandement pour la
publication du Formulaire. Il
eut l ’audace de l ’accufer de plu-
fieurs erreurs dans des écrits
publics . Ses excès indignèrent
les gens de bien . On nomma
des commiffaires pour le juger,
& fur la repréfentation de fes
libelles , il fut condamné , le
24 avril 1684 , à faire amende-
honorable devant l'églife mé¬
tropolitaine de Paris . & aux
galeres à perpétuité. Quelques
jours après ce jugement , les
Janféniftes qui l ’avoient égaré
à ce point ., firent courir une'
Complaintelatine / dans laquelle
cn^

difoit , « qu’il étoit Noir
» 3e nom , mais Blanc par fes
Vt vertus & fon caraélere » . Ce¬
pendant la peine des galeres
ayant été commuée , il fut con¬
duit à St . - Malo , puis dans les
priions de Bref! , & enfin dans
celles de Nantes , où ii mourut
en 1692 . On a de lui plufieurs
ouvrages remplis d’injures &.
d’emportemens, dont l ’énumé-
lation déshonoreroit ce Dic¬
tionnaire , comme l ’apothéofe
de ce fanatique a déshonoré
celui de l’abbé Barrai.

NOLDIUS , ( Chrétien) né
à Hoybia en Seanie , l ’an 1626,

NOL
fut nommé en 1650 reâeur du
college de Landfcroon , charge
qu 'il remplit pendant 4 ans . H
voyagea enfuiteen Allemagne,
en Hollande , en Angleterre
&. en France , & retourna dans
fa patrie en 1657 . Trois ans
après , il obtint la place de gou¬
verneur des enfans du feigneur
de Gerftorfï , grand - maitre de
la cour de Danemarck . Nol-
dius devint en 1664 ntiniftre
& profelïeur de théologie à
Coppenhagùe, où il mourut en
1683 . Dn a de lui plufieurs ou¬
vrages ; les principaux fout :
I . Concordantiie pàrticularum
Hebrtzo - Chaldaïcarum; ouvrage
eftimé , dont la meilleure édi¬
tion eft celle d’ iene , en 1734,
in - 40

. II . Hiftoria 1dumrece , feu
De vitâ & geflis Herodlim Dia¬
tribe. lll . Sacraruril Hifloriarum
& Antiquitatum Synop/is. IV.
Logica. V . Une nouvelle Edi¬
tion de l ’hiftorien Jofephe , Sec.
Noldius étoit en commsrce de
littérature avec le célébré Dorf-
chæus , Sc avec un grand
nombre d’autres l’avans . C’eft
l ’un des premiers qui ont fou-
tenu que les diables ne peuvent
faire aucun prodige , pour in¬
troduire ou autorifer le vice ,
ce qui eft vrai dans le cas feu¬
lement qu ’il n’y auroit pas de
moyen de diffiper l ’illufion , &
de reconnoître dans fes opé¬
rations le pere du menfonge;
puifque l ’Ecriture nous apprend
que les magiciens de Pharaon
firent des merveilles furna-
tirrelles , pour contredire les
Ordres que Moïle portoit à
Pharaon de la part de Dieu.
Voyez le Catèchifme philofo-
phique , p . 337 , ou n°

. 312.
NOLÎN , ( Denys ) avocat

au parlement de Paris , quitta
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